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Présentation :       http://www.gesterythme.com/spip.php?article1
“Psychanalyste et danse-thérapeute, France Schott-Billmann est avant tout une passionnée. Depuis plusieurs années elle explore les rythmes archaïques pour tenter de redonner leur place aux cycles et aux rythmes qui fondent le vivant. Un chemin de transformation de soi, à la fois jubilatoire et efficace” (Éric Julien, revue "Tchendukua").

Ma démarche résulte d’une lecture transversale de la danse à partir de plusieurs lectures : anthropologique, historique, artistique et psychologique.
1. Anthropologie 
Je me passionne pour les peuples-racines, qui sont dépositaires d’un savoir millénaire qu’il est urgent de prendre en compte et de réactualiser dans nos sociétés. Nous avons besoin d’eux, c’est-à-dire de l’Autre. La richesse de leurs connaissances des lois qui régissent la relation de l’homme avec son semblable mais aussi avec son environnement (la nature, sa culture ancestrale) pourrait aider nos sociétés modernes à réinventer une façon de vivre ensemble et à retrouver un équilibre avec le vivant. L’invention d’une sorte d’éco-modernité me semble un enjeu capital aujourd’hui. Aussi la danse représente-t-elle un élément de réponse originale aux enjeux de notre temps en permettant, par le rythme, de réinscrire l’homme dans les cycles de la nature. Le sentiment de participation éprouvé au sein du groupe dansant nous aide à comprendre que l’homme n’est qu’une partie d’un tout en interdépendance ; s’il se coupe de ses liens ancestraux avec le vivant et la terre, il devient un être errant qui a perdu le sens de son existence. L’art de la danse, au sens où les peuples l’entendent est un code gestuel lié à un code musical. Elle se fonde sur la réciprocité des échanges avec l’autre qui est aussi la terre.

2. Artistique
L’art de vivre des sociétés-racines se traduit dans leurs productions artistiques, dans lesquelles les artistes occidentaux du 20eme siècle ont largement puisé pour se renouveler. En quête d’un essentiel que l’art occidental avait perdu. L’Expression Primitive participe de cette recherche pour retrouver chez l’Autre, dans les sociétés-racines, la force des rythmes, le rapport à la terre, la puissance de la répétition, que nos danses occidentales avaient édulcorés. Cette démarche peut offrir l’occasion de se réapproprier l’énergie de la pulsation, de vibrer à l’unisson, la force de se sentir à nouveau enraciné, l‘émotion de répéter le mouvement avec les autres dans une affirmation individuelle de plus en plus joyeuse, avec un enthousiasme croissant. Art populaire, “rite social, (la danse) réactualise à travers une expérience psychocorporelle, les premiers moments de l’humanisation, faits des rythmes, des chants et des jeux initiés par la mère, mais aussi de ses bercements et des battements de son cœur” (revue Sciences humaines, mensuel, Juillet 2001). L’Expression Primitive nous ouvre ainsi à l’expérience d’une dialectique subtile d’union et non de fusion entre soi et l’autre, soi et le groupe, soi et un code culturel suffisamment peu contraignant pour autoriser la créativité de chaque danseur.

3. Historique

Dans nos sociétés qui ont peur de la transe, s’est produite une répression des structures rythmiques qui peuvent y conduire. De dionysiaques qu’elles étaient, nos danses paysannes se sont peu à peu affadies. Mais l’appétence au rythme était restée. Ceci explique l’engouement instantané des Européens pour les danses nées dans la culture métissée afro-européenne des U.S.A. Dès le début du 20e siècle, elles arrivèrent par vagues (cake-walk, charleston, be-bop, rock and roll...) et le bonheur de la pulsation redécouverte ne quitte plus les danseurs européens.
4. Psychologique
“Danser permet donc de renouer avec un passé lointain et primitif, avec une mémoire corporelle que chacun porte en soi et que la musique peut mettre à jour (Coda Magazine, Mai 2001)”. Les danses tribales font revivre cette expérience originaire à travers le groupe dansant qui, comme un grand corps maternel, porte, berce et balance le corps du danseur. Mémoire d’un message civilisateur qui a traversé l’histoire, la danse est intemporelle, à la fois ancienne et moderne. Depuis des millénaires, dans une formidable continuité, elle raconte la même histoire, celle du bonheur fondamental d’être humain, c’est-à-dire d’appartenir à une communauté humaine. L’isolement est la négation de ce qui fait l’homme à travers les âges.

Les artistes nous ont fait comprendre que notre propre identité (donc notre avenir) passe par la réintroduction dans nos sociétés modernes des principes de vie qui fondent les sociétés-racines, dans la recréation d’une éthique d’ouverture à l’Autre (qui est aussi celle de la psychanalyse, l’Autre du dedans, le caché, l’inconscient, auquel on n’accède qu’à partir de la déconstruction des personnages imaginaires qu’il faut éplucher un à un, décortiquer pour parvenir au cœur, à notre noyau enfoui).

La fonction thérapeutique s’inscrit dans ce mouvement de déconstruction-reconstruction du primitivisme qui se rattache selon France Schott-Billmann aux processus poétiques ou aux processus primaires décrits par Freud. A la différence de la psychanalyse toutefois, “la danse est une thérapie sans divan, au milieu des autres, plus démocratique et plus accessible ! Tout le monde peut en bénéficier et très rapidement... Se faire plaisir sans se faire mal, libérer sans se déstructurer, contrairement à l’alcool ou à la drogue” (interview de France Schott-Billmann dans Paris Match n° 2892 du 21 au 27 Octobre 2004).

“La danse a bien des vertus, elle libère, unifie, met en contact, réunit et assemble le dissemblable. Un pas de plus et elle soigne. Voilà pourquoi la danse-thérapie est en vogue dans les hôpitaux. Pratiquée depuis les années 50, elle utilise le mouvement pour libérer les tensions, canaliser et réorienter les pulsions. Elle apaise, gomme les comportements agressifs et rassure les psychotiques et les phobiques” (France-Soir 28 Novembre 2001).

La danse redonne du sens parce qu’elle est une métaphore de la condition humaine. Elle permet au danseur de revisiter symboliquement la loi fondatrice qui, à partir des structures corporelles de l’hominisation, a conduit à l’humanisation. Elle ouvre à un “gai savoir” au sens nietzschéen, “quelque chose de tout à fait autre, disons de santé, d’avenir, de croissance, de puissance, de vie” , un savoir médecin qui peut se mettre au servie de “la santé globale d’un peuple, d’une époque, d’une race, de l’humanité” (Le Gai Savoir, Nietzsche) (France Schott-Billmann “Danser pour lire le symbole des plus hautes choses”, Hors-série Le Nouvel Observateur Nietzsche, sept. Oct. 2002.

En résumé, on peut dire que la danse, en transmettant à la fois du plaisir et de la règle, est bien cet art structurant, qui renforce la construction de l’identité, et qui constitue une thérapie particulièrement efficace.

Elle commence par nous parler des rythmes vitaux et naturels: cœur et respiration.

Responsable des Arts de la scène + danse dans le DU
Psychanalyste

Le Toucher est un processus inconscient : 
=> Chercher l’autre en soi à travers l’art. 

=> Se relier à un autre monde.

A effectué un travail anthropologique entre résonnances et thérapie.

Elle nous parle de l’importance des danses populaires / des transes // processus de guérison.

Travail de Claude Levi Strauss sur le chamanisme. (1908-  )
Anthropologie structurale  

( Faire des ponts, efficacité symbolique

Mise en forme/ mise en mots de choses internes pour qu’elles cessent d’être pathologiques.

http://www.gesterythme.com/index.php
Cours du jeudi soir à Gentilly Danse Thérapie 20h00 à 21h30 par l’association geste et rythme. 
Gentilly : 17 rue Raymond Lefèvre

Accès : RER B (direction Massy-Palaiseau ou Robinson) - Station Gentilly 

 Sortir en tête de train quand on vient de Paris - > Descendre la rue de la Paix 

 50m plus bas elle tombe dans la rue Raymond Lefèvre 

 Remonter la rue Raymond Lefèvre vers la gauche jusqu’au n° 17

Tour de la salle : On se présente.

Le collage nous permet de recoller les morceaux => unifier son corps.

Henry SAMBA musicien percussionniste.   http://artsvillageois.free.fr/henri-samba.html 

Musique ( mouvement 

Danse( rythme

LACAN           lien  ( ( <l’autre = le semblable >

↕ ART / l’abstrait= le grand semblable 

Le groupe se relie à un tiers symbolique = le grand autre

Aujourd’hui c’est le rythme.

Un cœur qui bat = une pulsation, une répétition

Dans la musique occidentale, le rythme. Bat comme un cœur 

      . Respire comme un poumon – va et vient-

( Incite à la danse.

Savoir/ rythme
- chercher le battement du cœur dans la musique




- frapper en commun

Trouver une musique pour en extraire la pulsation.

On propose « Frère Jacques » 
1 « exercice »

 Battre des mains à la noire 
( créer un chœur / cœur







 
( Se relier à un grand autre 

Pendant des siècles, l’oralité   
. Berçait les adultes et les enfants.

. Reliait la communauté à ses morts.

La nouvelle oralité pourrait être représentée par Brassens.

Le rôle magique du tiers symbolique = le rythme        –ex danse bretonne- 

Le primitivisme en danse 
( s’inspirer de la structure rythmique archaïque tribale.




( Les adapter à nous.
Le primitivisme = retrouver les choses premières.

Le registre primitif est en chacun de nous –il n’est pas antérieur à un registre-

Les sociétés primitives ont gardé un lien  avec leurs structures primitives
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EX Picasso les masques nègres => demoiselles d’Avignon.
Picasso fait fi des canons esthétiques qui président traditionnellement

 à la représentation du nu féminin. Les corps sont déformés. La femme

 assise présente à la fois son dos et son visage. L’influence de l’art

 africain, qui se substitue à celle de l’orientalisme du XIXe siècle, est

 très nette dans les visages des deux prostituées de droite. 

La sublimation est très charnelle et très subtile

(Logique de la déconstruction en art)

Démarche primitiviste = essentialité          Pas besoin d’être danseur pour accéder à cela

Parallèle avec la Psychanalyse  
On joue des personnages illusions, des rôles => pour trouver la vérité de son désir.

Importance du rituel, puissance du groupe, la résonnance = la transe.

En occident on est coupé de nos ancêtres et du cosmos. 

SEANCE DE  DANSE PRIMITIVE.
1 – se présenter : dire son prénom en rythme sur une mélodie simple



Y –     o
Y   -     a


A   A   A

Frapper -----------------X--------------------------------------------------X   X   X

Genou  D



Frapper ----------------------------------X---------------------------------X   X   X

Genou G

Main ouverte-------------------D-----------------G----------------------------------
Vers le ciel 

Céci- lia
Céci-  lia


A   A   A

Frapper -----------------X--------------------------------------------------X   X   X

Genou  D



Frapper ----------------------------------X---------------------------------X   X   X

Genou G

Main ouverte------------------D-----------------G----------------------------------

Vers le ciel 

2 – forme un premier cercle (la chenille) mais la pièce est trop petite, on n’avance pas ( alors on crée deux rondes concentriques tournant en sens inverse. 

Nous scandons frère jacques en martelant le sol des pieds tout en accélérant progressivement le rythme.
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3- Ensuite le groupe se divise en deux se met en ligne face à face.
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                   1





             Appel









Réponse







           2


Travaille sur le souffle de la phrase 


Frère Jacques /   bis








Dormez-vous /    bis







Ding ding dong/  bis

4- Toujours dans cette formation même exercice mais en incarnant un personnage différent.
5- Le groupe se divise encore en deux –la moitié gauche et droite de chaque ligne-





Traverse la salle en se touchant 
1 la main 

2 l’épaule 

6- On rajoute des “chants” accompagné de mouvements des bras : 






Yé
Yé
Yé
Yé
A
A

Balancement bras -----------------------G------D-------G-------D------------------
Paumes face au autres bras tendus--------------------------------------X---------X  
7- On divise le groupe en 4 sous-groupes en fonction des options. Chacun a un chant propre.

Groupes face à face en opposition





  Art plastiques (Théâtre

↕

     ↕




       Musiciens (
Danse

Puis chaque élément du sous-groupe se désolidarise et bouge dans toute la pièce au milieu de tous les autres membres du groupe toujours en chantant son propre chant groupal.

8- Rituel de départ en rythme :

. Ancrage au sol

. Silence
. Circulation nrj – en nous, à travers nous, avec le groupe - 

